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Un Groupement
d’intérêt public a été
créé, hier, à
Montbéliard. Éducation
nationale et entreprises
vont développer
formation,
innovation/recherche
et transfert
technologique sur une
plateforme des
mobilités du futur.

La fibre de verre sera bientôt relé-
guée aux oubliettes. Dans les
panneaux des portières des véhi-
cules de demain, elle sera rem-
placée par la fibre de lin. Un
matériau qui offre de nombreux
avantages. « La fibre de lin est plus

écologique et biodégradable », vante
Essole Padayodi, enseignant
chercheur à l’Institut de recher-
che sur les transports, l’énergie et
la société qui fait partie de la nou-
velle plateforme. Autre avantage :
la France produit 80 % du tonna-
ge de fibres végétales en Europe.
Ce procédé est appelé à se déve-
lopper à l’horizon 2015, lorsque
tous les véhicules devront être
recyclables à 95 %.

Non loin, les élèves du BTS Euro-
plastic planchent sur les écoma-
tériaux : lin, chanvre et amidon
pour produire du plastique.
« C’est un enjeu très important car
ces matériaux permettent d’alléger
les véhicules qui, de ce fait, consom-
ment moins de pétrole. En outre
pour la fabrication de ces maté-
riaux, on utilise de moins en moins
de pétrole », renchérit Denis Som-

mer, vice-président chargé de
l’économie à la Région Franche-
Comté. Des produits d’un futur
où l’énergie fossile se fera plus
rare et plus chère et où la protec-
tion de l’environnement devien-
dra incontournable.

La Reac-EV de l’école
Espera Sbarro
Au sein de la plateforme, cher-
cheurs, enseignants, étudiants, et
lycéens collaborent avec les entre-
prises sur des projets innovants.
« C’est l’un des objectifs de la plate-
forme mais il s’agit aussi d’offrir à
des PME, un accès facile à des res-
sources technologiques, pour qu’elles
développent leurspropresproduits »,
souligne Jacques Hélias, prési-
dent de Pays de Montbéliard Ag-
glomération qui a rejoint le GIE
et met la main à la poche pour
investir 30 000 € par an sur deux
ans. « Cette plateforme trouvera sa
place dans le futur pôle de compéten-
ces automobile et l’implication forte
des industriels dont PSA, Orange,
Schneider Electric est une des condi-
tions de son succès ».

L’autre partenaire de la platefor-
me est l’école Espera Sbarro qui
prépare React-EV, un tout dernier
concept à motorisation hybride
de 400 ch qui sera présenté au
Salon de Genève et qui participe-
ra au Rallye de Monte-Carlo des
énergies nouvelles. « Nous appor-
tons la compétence de nos forma-
teurs dans la corbeille de la
mariée », confie Pierre Guene-
baut, directeur de l’École. « Nous

avons des moyens techniques dont
une cabine de ponçage unique ».

Label
De son côté, l’UFR-STGI présen-
te Phebus, un hybride électrique
avec un moteur thermique diesel
à l’avant et deux moteurs électri-
ques dans les roues arrière. Le
moteur thermique dégage moins
de CO 2 et les deux moteurs élec-
triques compensent la perte de

puissance. Ce véhicule à l’état de
prototype permet de circuler en
ville avec les moteurs électriques
et de faire 300 km avec le moteur
thermique.

La plateforme devrait être labelli-
sée prochainement par le minis-
tère de l’Enseignement supérieur
et de la recherche.

Patricia Louis

Mobilités du futur Du lin dans les panneaux 
des portières de véhicules recyclables à 95 %

Phebus, un prototype de l’UFR-STGI, équipé d’unmoteur thermique diesel à l’avant et de deuxmoteurs
électriques dans les roues arrière. Photos Patricia Louis

La fibre de lin, produit d’avenir moins polluant, pour remplacer la
fibre de verre dans les panneaux des portières.

FUn département Transport,
mobilités à l’UTBM

La plateforme est un point d’appui au futur département
« Transport, mobilités » de l’UTBM, dont la première esquisse
sera présentée le 23 mars prochain au conseil d’administration.

possibilité de rajouter des ins-
truments de mesure.
Eric Martin, recteur, salue cette
collaboration entre le lycée
Viette et l’entreprise Schneider
Electric « qui permet aux jeunes
de connaître les métiers et d’aller
de l’avant ».

Le savoir-faire des différents
partenaires de la plateforme
nourrit des projets innovants.

Le département de l’Edim (Er-
gonomie, design et ingénierie
mécanique) et le lycée Viette
développent un camion sui-
veur pour le Club cycliste d’Étu-
pes. Des aménagements sont
prévus pour y mettre, de façon
ergonomique, les vélos lors des
déplacements. Ce véhicule sera
cofinancé par PMA dans le ca-
dre d’une convention passée
avec le club, qui a été sept fois
champion de France.

Un deuxième produit est en
cours de conception : il s’agit
d’un camion de fartage pour
l’équipe de France de combiné
nordique.

Autre projet : la fabrication du
vélo Mecanix, à assistance élec-
trique.

Également sur les rails la borne
dite « Schneider ». C’est une
borne de recharge des véhicu-
les électriques sur laquelle les
lycéens du Viette étudient la

Un camion pour le club cycliste d’Etupes en cours de conception
par le lycée Viette et le département Edim.

Des camions et une borne 
en cours de conception

Une borne de recharge pour
véhicules électriques.
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